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Six mois . 
Trois mois 

PUBLICITt 

Les Elections Municipales 
T^JJ 5 M A I 1 9 1 2 

A LILLE 
la MuoictpaliléCh. Dslesalle acclamée 

A MOULINS-LILLE 

Une importante réunion à laquelle assis­
taient plus de six cents électeurs de Moulim-
Luie, a eu lieu hier soir, salle de l'Alliance. 
• Cette reunion était présidée par M. Wau-
«ruier, conseiller municipal, entouré de MM. 
Binauld, Brackers d'Hugo, Dambrine, adjoints 
au maire. MM. Bar*. Léonard Danel, Delos, 
DuponcheUe, Gronier, Lesot, conseillers muui-
«cipaux. 

Tour à tour, MM. Wauquier, Dambrine, Gre­
nier, Léonard Danel parlèrent de l'œuvre de 
la municipalité sortante, tous se firent ap­
plaudir par l'auiLt" re 

Puis, M. Brackers d'Hupro. l'orateur popu­
laire .dans un langage clair et précis, parla 
Ae l'oeuvr» financière, des travaux, et cita, 
avec preuve» à l'appui, certaines économies 
laites au budjret. - ... -___ 

M. Wauquier termine «n demandant que 
chacun fasse son devoir et dimanche "> mai. 
£ drapeau tricolore do l'Union Républicaine 
fllloiae Oottera pour 4 ans sur lllôtel-de-Ville. 

. % 
Union RéeuWcahts Lilloise. — L a j * « -

«lion du comité central des 5*. G*, 7» o", 9* 
et 10* bureaux aura l ieu jeudi 2 mai, à 
6 heures 1/2 précises du soir, dans la salle 
d u Nouveau-Lille, rue Léon-GambeUs., 
,2G5 (entrée rue du Ohaufour), aous la pré-
• idence oV M. Liévin Danel, président du 
pomité électoral de la 2* circonscription. 

Ordre du jour : Elections municipales 
d u 5 mai ; Organisation des bureaux ; 
assesseurs, scrutateurs, dépouillement, 
ferrie* de malades, etc., etc. 
i — Une grande réunion privée aura lieu 
wendredi 3 mai, à 8 heures 1/2 précises 
du soir, dans la salle du Nouveau-Lille, 
rue Léon-Gambetta, 263 (entrée rue du 
Chautour) sous la présidence de M. Liévin 
Danel, président du comité électoral de la 
*• circonscription, avec le concours as­
suré de MM. René Baudon, FI. Binauld, 
Brackers d'Hugo, L. ûrepy-Saint-Léger, 
Léon Dambrine, adjointe au maire. 

' union WfcpuWHialne LII»St»e. - Cas RTan<l» 
Teuiuoii privée nura lieu d»iiis l-i Salle uc 
l'Alcazar, jeudi t n u \ a 8 heures et demie 
du soir, sous la présidence de M. Gossart. 
conseiller municipal, avec le concours de 
KM Baudon, Brackers-d'Hugo. Crépy-Salnt-
Léger, adjoints au maire et de MM. Leleu, 
femy et Wauquier, conseillers municipaux. 

ALOMME 

GRANDE MANIFESTATION 
• n l'honneur 

de la Municipalité sortante 
• K Lomme, comme partout ailleurs, du reste, 

fc suffit de taire appel aux bonnes volontés 
ur qu'immédiatement elles se manifestent 

et avec un empressement vraiment admirable. 
C'est ainsi que dimanche dernier, tous les 

'membres de 1 Union sociale et Patriotique, 
"•vaut été convoqués, la grande salle des 
tètes de l'estaminet Louis Fallet se trouva 
•presque comble. 
• Et c'est devant ce magnifique auditoire 
composé d'ouvriers — mais des ouvriers hon­
nêtes _ que M. ViCOlie, maire, sortant — jus­
qu'à dimanche soir s-eulemeut — prit la l>a-

11 ' adre^j» d'abord, tous ses remerciements 
a M Charles Fallet, inaire de capuiahein, 
oui avait bien voulu venir prendre plate au 
bureau pour souligner davantage encore par 
•a présence l'importance que doivent avoir 
les élections de dimanche prochain pour 1 a-
•venir de notre chère Patrie. Puis, en termes 
«logieux et des plus aimables, il présente 
l'orateur annoncé : M. Florent Binauld, son 
ami inuroe, ancien compagnon de plume, au­
jourd'hui compagnon de lutte, non plu» pour 
*e disputer les lauriers, mais pour travailler 
côte a cote au relèvement de la nation désho­
norée par la bande de politiciens haineux qui 
fce sont succédé au pouvoir depuis vingt ans l 
f M Binauld se lève tandis que la salle éclate 
'en bravos et applaudissements. Après avoir 
'rendu à M Nicolle tous les n o m m é e s qui lui 
étaient dus îi dit ce que doit eue un bon ad-
'ininiatrateuT municipal. Et il développe son 
isuiet d'une façon si claire et si intelligible et 
(avec tant de charme que sou auditoire l'e-
«coûte avec avidité. 

Il Rattache a démontrer qu un administra-
'teirr municipal doit ètro tout à tous et que, 
'par conséquent il doit laisser au vestiaire 
ion pardessus politique, et qu'il no doit avoir 
en vue que deux choses : la bonno renommée 
'de sa commune et l'avenir du pays. 
' M Binauld s'excuse de ne pouvoir prolon­
ge* davantage sa conférence, devant encore 

.pmidre la parole ce soir ailleurs, mais, aviuit 
de se retirer il adjure les électeurs de Lom-
imeiie remplir ronseienciousenieiu leur devoir 
'de bons citoyens et de bons Français en allant 
tous votor dimanche, pour la Uste sa H 

.•Municipalité sortante tout entière ; et qu U 
•n'y ait aucune rature, car c'est une y v x don 
Vue* aux adversaires H conjure i i 
^le ne pas tenter l expérience QUI » élu laite 
i LaUe dune municipalité radicale ou soca-

: liste car, dit-il, dans une viUe comme Lom­
me surtout, au territoire si étendu et dont la 
grande majorité des habitants est ouvrière, il 
serait très difficile, pour ne pas dire Impossi­
ble de réparer tout le mal qui serait fait a 
votre belle, commune par ces administrateurs 
Incapables que sont nos adversaires parce 
qu'ils ne sont avant tout que des politicieus 
haineux et ambitieux. 

Donc tous aux urnes. Dimanche prochain, 
s'écrie-t-il. afin que le drapeau tricolore flotte 
de noirvor.u sur nos Hotels do Villes et aux 
fenêtres de nos maisons '. 

Toute la salle so lève pour chanter en rnon-
neur du va.Uant et courageux adjoint au 
Maire dé Lille, un formidable vivat, et les 
cris de Vive Binauld le suivent jusqu'au tram-

Mais, M. le Maire prend de nouveau la pa­
role pour répondre en deux mots aux atta-
oues des adversaires aux abois. 

Ils me reprochent d'avoir laissé les rues 
dans un état de malpropreté. Jo leur réponds : 
c'est votre faute à vous qui. il y a seize ans. 
avez laissé les finances de la commune dans 
un tel état que nous subissons encore aujour­
d'hui les conséquences de votre mauvaise ad 
ministration. Les contributions de la commune 
ont été augmentées de 10 %, mais cette aug­
mentation est passée tout entière dans l'as-

iBce publique. Les mes auraient pu être 
propres, c'est vrai, mais, les pauvres, 

eux, auraient pu dire aussi : c'est nous qui 
avons payé les frais 1 

Mais, ttès cette année, dit M. Nlcolle, si 
vous me faites l'honneur de me réélire, je 
vous promets de m'occnper de la voierie, car, 
avant tout il me fallait les ressources néces­
saires. 

Mes adversaires me reprochent aussi do 
parler souvent de patriotisme I 

Comment, des Français peuvent-ils me faire 
de pareils reproches I ! 

Oui, j'aime ma Patrie par dessus tout ! Et 
c'est pour elle que je veux me dévouer corps 
et biens ! 

Une ovation indescriptible est faite à M. Nl­
colle, suivio d'une clameur retentissante de 
Vive Nicolle ! Et un « vivat » termine cette 
spleinlido réunion dans laquelle tous les 
coeurs battaient à l'unisson pour le succès do 
la liste libérale, succès qui na fait pas de 
doute, et au premier tour 1 

A LA MADELEINE 
L'Union Républicaine Madeleinoise vient de 

porter a la connaissance do la population, sa 
profession de loi. En voici les passages essen­
tiels : 

« Vous avez devant les yeux les nombreux 
travaux exécutés par la municipalité sor­
tante : Pavages, aqueducs canalisations d'eau, 
jardin et place publique, salle des fêtes de 
VHôtel-dé-ville, école maternelle du Contre. 
Vous vous rappelez aussi la grande améliora­
tion apportée à l'éclairage électrique, et vous 
avez vu rlc nouvelles lampes ajoutées conti­
nuellement, leur nombre passant de 300 à 
530. 

Quant a l'instruction publique, nos dévouas 
instituteurs et institutrices peuvent témoigner 
de là s>TmpaJhie que l'administration muni­
cipale leur a toujours montrée. 

Les ouvriers ont pu constater que les sen­
timents démocratiques du Conseil municipal 
s'étaient manifestés d'une façon pratique en 

^ulusienrs circonstances, en particulier dans 
les subventions aux mutuelles, dans les se­
cours aux réservistes, et surtout dans l'aug­
mentation continuelle de la subvention au 
Bureau de bienfaisance passée en quatre ans 
de 15.000 a 30000 francs. 

Les commerçants, eux, ont pu oon*ater 
que, malgré toutes les dépenses nouvelles, la 
Municipalité a su, ménager leurs ressources, 
grâce à une économie méthodique, et que les 
petits contribuables ont été fortement dimi-
raiés par la réforme de la contribution mo­
bilière. . , . 

H nous faudra poursuivre les travaux de 
ravage. , . 

Nous cnettherons aussi a rendre, le ba-
lavage plus r« gulier et plus complet. 

Préoccupés d'améliorer l'hygiène des quar­
tiers ouvriers, nous faciliterons l'installation 
nie l'eau potable dans les cours et cités. La si­
tuation financière s'améliorant de plus en 
plus, il nous sera biontôt possible do diminuer 
îe prix du m'èrre cube et l'abonnement 

K l'administration centrale, nous réclame­
rons avec instance l'amélioration du service 
postal Ù faudra aussi qu'on nous donne en: 
fin ce' tramway de Berkem réclamé depuis si 
'^Sur^eterrain politique, voici les principes 
qui nous dirigent : .-.. . . 

Avant tout défendre la Patrie ; défendre 
aussi la République en la faisant aimer de 
tous les Français. Défendre enfin les travail­
leurs d'une part, contre toutes les misères qui 
les menacent, et d'autre part contre les agita­
teurs révolutionnaires qui s'acharnent à dé-
soraaniser le monde du travail 

Nous faisons appel aux hommes de cœur et 
de bon séiis "aux vrais Madeleinois, aux bon» 
Français, et nous leur donnons rendez vous 
au 5 mai prochain ! 

Vive La Madeleine ! 
Vivo la République 1 » 

LISTE DE L'UNION REPUBLICAINE 
KM Victor MOTOI. représentant, adjoint ; 

l "p'ir-hon constructeur, adjoint ; Pu rie Boo-
,;. uc"<x-iHnt • Henri lUiudruii, elev.trtcn.nl ; 

Èn'iile "cordonnier, boulanger ; Henri Debui-
che commerçant ; Charles Delesaile fils, in­
dustriel Edouard Descamps-Thuriez, indus­
triel conseiller prud'homme ; Edouard Dewa-
cre 'menuisier ; Clovis Dufermoni, vice-prési­
dent du Bureau de Bienfaisance ; Louis Du-
val négociant ; Edouard Flchaux. négociant; 
Henri Foubert, industriel ; Charles La Proste-
Boucquey, industriel ; René Leclair, contre­
maître • Lievin Martin, commerçant ; Léon 
Mignot, typographe : Léon Ninive, courtier ; 
Georges Nivesse, cultivai*» : Léon Pattyn, 
industriel ; Louis Ttogié, maître-menuisier ; 
André Sanl-Léger. industriel ; Charles Tan-
cré rentier ; Emile Vandenhaute, menuisier ; 
Paul Verm^He, propriétaire : Gustave Ver-
mont, employé ; Jules Vittu, propriétaire. 

A ARMENTIERES 
La tranquillité de la ville 

Les Radicaux se vantent d'avoir assuré la 
tranquillité de la ville. 

Vous souvient-il, Armentiérois, des mani­
festations pour la cherté des vivres ? Deux 
anarchistes connus arrachent la mar.tian 
d se au bras d'un paysan. On les mène au 
violon 1 n militant, un violent vient les ré­
clamer, disant a M. le Maire : . si vous ne 
le.s relâchez pas, dans une heure, 3.000 per-
su'iii's viennent manifester sur la Place. • 

\ cette menace de Dpn Uuicbotte, M. Chas 
cède bénévolement et fait elarp r les prison­
niers qui, le lendemain soir, raei laien! une 
bande do gamins et faisaient irimhul 
lu-,] ne 'l"rr ère c.ix jtisqu a lu ni un , du so.r 

mois, le même metteur avec une poignée de 
barbouilleurs belges, empêcha tout travail en 
ville. Des façades furent barbouillées et cou 
vertes d'inscriptions anarchistes : jamais on 
n'en découvrit les auteurs, et au bout de doux, 
mois, il fallut l'intervention énergique de 
quelques commerçants Lésés, menaçant de 
s'adresser à la Justice, pour que M. Chas dai­
gnât supplier le meneur de rendre un peu de 
calme à la ville. 

M. Chas n'était pas si tendre avec ceux 
qui osaient honorer Jeanne d'Arc, la libéra­
trice du territoiro français. ajouterons : 1" L'on peut voter 

également pour MM. Dubron, Raoul et 
Lavoix ; ils ne se. sont signalés par aucun 
acte mi vote sectaire ; 2° Ne connaissant 
pas M. Uurtre* J . -C , nous ne pouvons 
1 apprécier. 

Enfin, mettons en garde les libéraux, 
voulant, en l'absence do liste libérnlo, vo­
ter pour la liste socialiste tout entière, es­
pérant de ce mal tirer un très grand bien 
dans rruat.ro nns. M En donnant leur voix 
à ces ennemis de la religion, ils commet-

)ien de j t r a i e n t tm péché grave », comme le dit 
dat, n'ont-ils pas dû répondre à leurs admi* ^ g t Delamaire dans son catécWsme : et 

A HOUPLINES 
1 3 S O I i A V £ î S S 

Les socialistes aux abois accusent les tra­
vailleurs do la liste indépendante de notre 
pas libres de leurs actes. 

Devant cette affirmation dont Us ne peu­
vent faire aucune preuve, on pourrait, i>ar 
des faits nombreux, démontrer que les escla­
ves sont plutôt du coté do la Sociale, Com­
bien de fois, pendant la durée de leur inan-

nistrés qu'ils ne pouvaient prendre telle on 
telle décision sans ravis du Comité. 

Quel est donc ce Comité occulte qui, pen­
dant 12 ans a donne des ordres aux élus 
d'Houplines, et à qui il fallait demander la 
permission avant de permettre aux citoyens 
de prendre connaissance des budgets do la 
ville, chose que la loi leur permet 

Quel est ce Comité qui empêchait les élus 
de la Sociale d'accorder à tout citoyen la li­
berté de la rue ? 

A chaquo injustice, à chaque coup de pied 
donné à la loi. les soe.ios se retranchaient 
derrière la décision du Comité. 

Ce sont eux qui ne sont pas libres de leurs 
actes. 

Les Houplinols en ont assez d'être gouver­
nés par une bande d'esclaves terrorisés par 
quelques meneurs. 

A HAZEBROUCK 

Serait-ce vrai ? 
La « Démocratie « de M. Sangnier pu­

blie, sans commentaire ni protestation 
la note suivante : 

« On annonce que M. labbé Lemire est 
candidat à Hazebroutak aux élections mu­
nicipales de dimanche. Des affiches à son 
nom sont déjà posées sur les murs de ia 
ville. » 

Hier soir, mardi, nos correspondants 
d'Hazebrouck ne confirmaient pus le dé­
tail des affiches, mais nous annonçaient 
(formellement comme une certitude que 
M. Lemire se présenterait. 

No.ia voulons espérer encore que*Sa 
conscience sacerdotale d u député d'Ha­
zebrouck reculera devant la révolte ou­
verte. 

A MORBECQUE 
LISTE MUNICIPALE 

MM. Capelle Orner, cultivateur ; Verucellc 
Jules, rentier ; Salorné Charles, cultivateur -, 
Degroote Charles, cultivateur ; Amoureux 
Ange, rentier ; Degraevo Jules, cultivateur ; 
Asseman Lambert, rentier : Huyghe-Goddalis 
Alexandre, cultivateur ; Bellengier Ignace, 
brasseur ; Wils Gustave, cultivateur ; Maeké-
Hugues Alexandre, rentier ; Huyghe-Huyghe 
Alexandre, cultivateur ; Lhermitte Désiré, 
cultivateur ; Marez Paul, négociant. 

en leur disant : nous ne pouvons voter pour 
MM. Hanotte, Duniont, Baude, d'Hooghe, Go-
din, Umbour, Crombez, Comble, Héno, Le­
roy, Maroniez, Rôtissiez Tailliez et Théry. 

Nous ne connaissons pas suffisamment MM 
Belle, Chaumont et Magrez pour les appré­
cier. 

Enfin, nous croyons que l'on peut voter 
pour MM. Berlin, Bréguet-, Collier, Delfolie, 
pesfontalne, Hayez-Galand, Henné, Mathurin, 
Pfliegor et Richard. 

Nous 

Sa Grandeur ajbute : « Ils assumeraient 
tout le mal que ces élus pourra'ient faire à 
la religion dans le pays. » 

A U QUESNOY 
Les élections se» préparent dans te plus 

grand calme. Aucune liste de candidats n'a 
encore jusqu'à présent été distribuée. Un 
seul candidat a fait noser aujourd'hui ses 
affiches : c'est M. Edouard Leleu. conseiller 
sortant, qui est partisan de la liberté pour 
tous et récinmo nne équitable répartition des 
subsides municipaux. 

A R O U B A I X 
Anx électeurs «conscients» 

de tous les partis 
Par tous les moyens les socialistes 9'ef-

forcent d'induire en erreur le corps élec­
toral., affirmant contre toute évidence que 
la municipalité sortante a mal géré les 
finances de la ville de Roubaix. 

Ils ne peuvent cependant nier qu'en dix 
ans l'administration sortante a versé : 

3.059.765 fr. 
5.8-48.41>l » 

2G6.573 » 
270.821 » 
155.373 » 

An Butreaui de bienfaisance. 
Aux Hospices 
A u x O j M M 
Aux Réservistes 
Aux Mutualistes 
Pour l'envoi des enfants à 

la mer 
A la Caisse de chômage 
Aux Cantines scoL".ines 
Pour distribution de vôto-

mente « 

255.007 » 
20.000 » 

1.233.487 » 

386. mi » 

« 
A DOUAI 

C o n t r e - - e o r l t é a » 
Le journal socialiste de Lille nous apprend 

enfin que ses amis sont mécontents de la 
subvention accordée par le Conseil municipal ' 
pour leur fête de la muse. Ils avaient, dit c* 
journal, sollicité 1150 francs. Or, leur lettre de i 
demande ne porte pas de chiffres. Première j 
contre-vérité. 

« Le Conseil municipal leur a accordé géné­
reusement en tout et pour tout, 200 fr. » «lit ] 
encore textuellement le mémo journal. Et le 
prêt gracieux de l'Hippodrome évalué à 100 
irancs î Cela porte la subvention totale à 300 
francs. Deuxième contre-vérité. 

Sans prendre parti pour ou contre la muni­
cipalité, il était de notre devoir de signaler 
ces « petites erreurs ». 

Quest ion d e t a c t i q u e 
Un de nos amis nous adresse la lettre sui­

vante : 
Monsieur le Directeur, 

Permettez-moi de vous soumettre quelques 
réflexions a propos de la situation électorale 
dans certaines communes de notre arrondis­
sement, où les libé.aux ont cru bon de ne 
former aucune liste de candidats. 

Pourquoi n'essaierait-on pas de dresser 
une liste quand même ? 

Le moyen est très facile : il suffit de com­
poser une liste avec des noms de libéraux 
connus, proportionnellement au nombre de 
voix généralement obtenues à chaque élec­
tion, par les partisans de l'ordre et de la li­
berté. On ajouterait à ces noms les meilleurs 
candidats des autres listes, en ayant soin, 
toutefois, de séparer les catégories de candi­
dats par un espace assez grand pour éviter 
la confusion. 

Ce moyen est simple, on le voit, et il est 
reconnu légal par un arrêt de la Cour de Cas­
sation, pourvu que l'on ne s'y prenne pas au 
dernier moment. 

Au second tour, s'il y a ballottage, il n'y 
aurait qu'à maintenir la liste libérale, coûte 
que coûte, au cas où les adversaires ne so 
rapprocheraient pas des libéraux. 

Leurs adversaires comprendraient alors 
qu'ils doivent compter avec les libjraux, et, 
à l'élection suivante, ils viendraient peut-
être solliciter leur concours. 

Il n'est jflpiais trop tard pour bien faire. 
Un parti qui ne combat plus, s'achemine len­
tement vers la ruina 

Veuillez agréer, etc. 

Sans compter : 
Pour l'hôpital la Fraternité. 3.000.000 » 
L'Hospice des VieuiS-Mcnaigea 130.000 » 

Au total, 15 millions 500.000 francs en­
viron ont été accordés en dix nns aux 
institutions de bienlaiaaiico sociale. 

Les socialistes ne peuvent le nier. 
Les socialistes affirment avoir, en dix 

ans, amorti environ dix millions. Ils ne 
peuvent nier que pendant une égale pe-
riadte de dix ans l'adoninistration Motte a 
amorti 13 millions de la dette municipale, i doute 
•oit trois millions de plus qu'eux. 

Ils ne peuvent nier qu'alors qu'ils n'ont 
presque rien fait, la municipalité Motte 
a exécuté .des travaux d'utilité publique 
dont tous les Roubalsiens profitent. 

Ils ne peuvent nier que la ville s'est 
transformée et embellie depuis d6x ans, 
grâce à l'administration Motte. 

Ils ne peuvent nier que le prix dhi gaz 
a été abaissé de moitié ; que lo nombre 
des canalisaiions d'eau potable a considé­
rablement augmenté. ; que nombre de 
ru es ont été pavées ; tout cela par la mu­
nicipalité Motte. 

Les socialistes sont furieux die ce que 
l'adiministration Motte a employé l'excé­
dent des recettes de » n budget. Ils eus­
sent préféré trouver l'argent en caisse an 
cas où ils seraient les maîtres. 

Quelle aubaine pour eux ! Mais les 
électeuirs no seront pas diupes de leurs 
manœuvres ; ils feront bloc contre les so­
cialistes pour assurer la réélection de la 
municipalité sortantes 

sent l'extrême utilité de cette double créa­
tion. 

La semaine dernière encore, notis assis­
tions à un enterrement du quartier qui 
s'est terminé à midi vingt ; les assistants 
du Capreau sont donc rentrés chez eux à 
une heure. 

Si ceux qui s'obstinent à faire la sourde 
oreille frayaient avec le peuple, dont i ls 
se donnent si volontiers comme les amis et 
les défenseurs, avaient entendu comme 
nous les plaintes et les murmures de toute 
l'assistance, ils commenceraient peut-être 
à comprendre leur bévue et craindraieiit 
la revanche prochaine. 

Il y a des poussées populaires aux­
quelles on ne résiste pas. 

A FLERS-BREUCQ 
Liste de Concentration Républicaine 

(Section du Breucq) 
MM. Ouigïiet Benjamin, conseiller sortant ; 

Lepérs Louis, id ; Plcavet Désiré, id. ; Thiers 
Jules, id. ; Caby Arthur, trieur de laine ; Caby 
Jean-Baptiste, employé ; Chiffre Jean-Baptiste, 
teinturier - apprêteur ; Choquenet Lucien, 
comptat.le ; Decroix Lucien, contremaître ; 
Desmaretz Jean-Baptiste, employé ; Leplat 
Jean-Baptiste fils, cultivateur ; Vandecavez 
Léon, menuisier. 

A HEM 
Les électeurs auront à choisir entre trois 

listes : 
La ILste collectiviste sur laquelle figurent 

les conseillers socialistes sortants auxquels se 
sont adjoints quelques noms trop connus 
pour leurs idées anarchistes, tous partisans 
du chambardement général. 

La liste radicale-socialiste ayant à sa tête 
l'ex-député Deiecroix, Tenié par les collecti­
vistes, qu'il a fait entrer à la Mairie. 

Enfin la liste libérale et progressiste anti­
collectiviste composée d'honorables et vail­
lants citoyens indépendants. 

Cette liste ralliera les suffrages de tous les 
gens d'ordre, écœurés de l'œuvre de haine et 
de discorde accomplie par la majorité socia­
liste du Conseil sortant. 
LISTE REPUBLICAINE LIBERALE 

ET PROGRESSISTE 
MM. Boussemart Pierre, comptable ; Bau-

dmn Henri, teinturier ; Leplat Désiré, négo­
ciant ; BouTROis Henri, teinturier ; Duquesne 
Emile, tonnelier ; Picavet Henri, cultivateur ; 
Dereux Jean, négociant ; Delberghe Louis, 
maraîcher : Loridan Paul, menuisier; Béghm 
Edimonu, épicier ; Hespel Pierre-Joseph, 
teinturier ; Lelong Jules, employé ; Pollet 
Henri, cultivateur : Mulliez Clôdomir, ma­
gasinier ; Leciercq Charles, brasseur ; Gan­
tier Arthur, teinturier : Vanriest Alphonse, 
maraîcher : Delcourt Louis, jardinier ; Duler-
mont Louis, arpenteur ; Droulez Henri, pro­
priétaire. 

que J'ai à faire. Rien ne 

A CROIX 
3E»our CLXX± v o t e r ? 

,ui • 
La (lit d** 1" idunt i! 

î P o u r d iH v o t e r ? 
Sous ce titre, r « Echo Douaisien » pu­

blie un article d'où nous extrayons ce 
qui suit : 

Quelle différence existe entre MM. Hanotte, 
Dumont, Godin. d'Hooghe. Limbour, qui sont 
candidats sur la liste républicaine, et MM. 
Jésupret, Desmarest, Escoffi' r et Trelfous, 
qui sont candidats sur la liste socialiste T 

Ainsi donc, ceux-là qui avaient été élus 
par nous en 190'» .les Hanotte, Dumont, Bau­
de, Maronier, d'Hooghe. Limboirr, se sont 
unis a leurs advers'iires de U veille, aux Des­
marest, Jé-supret, Bscoffler, pour faire éta-
latte do leur haine contre no» croyances et 
nos droits, contre 1rs libertés de conscience 
ou d'enseignement. 

Qu'ils figurent sur la liste républicaine ou 
sur la listé socialiftç, ces hommes se 
et nous ne pouvons v >»<*r ni p mr les uns, 
ni pour les autres sans renier- nos r mvid ons 
r,,.;.. euses . i nos opinions p«,lit;qu< ». 

C'est pourquoi, nous répondons à nus astta, 

Des cinq listes en présence au premier tour 
de scrutin, une seule peut et deit rallier tous 
les suffrages de nos amis. 

Pourquoi ? 
C'est la liste républicaine. 
Elle est composée d'hommes nul veulent la 

liberté à tous, l'égalité pour tous et la fra­
ternité de tous. 

Les candidats qui se présentent sur cette 
liste ne sont pas des sectaires et respectent 
toutes les croyances. 

Plusieurs d'entre eux ont défendu la cause 
catholique, républicaine et sociale, avant que 
d'autres nui aujourd'hui se disent les seuls, 
les uniques défenseurs de la religion, rie la 
République, et dos ouvriers, se soient aper­
çus que la religion était bafouée, les prin­
cipes républicains méconnus, et les déshéri­
tés de la vie abhorrés. 

Que nos amis de Croix avant de déposer 
leur bulletin dans l'urne relisent les noms des 
candidats républicains depuis le démocrate 
Henri Bacquart jusqu'au républicain Louis 
Tiberghien. 

Et cfii'ils disent où sont les défenseurs de 
leur foi et de leuTs principes. 

Sans aucun doute, après cette constatation, 
ils voteropt pour ceux oui depuis 20 ans 
sont sur la brèche, essuyant tous les assauts, 
toutes les insultes et toutes les... ingratitudes. 

Un Catholique social. 

A WASQUEHAL 
Ce qui se dégage nettement de l'ensemble 

des commentaires relatifs aux program­
mes électoraux, c'est que l'opinion a très 
favorablement accueilli une double pro­
messe do ta liste de concentration ouvrière 
relative au bureau d'état-civil et au cime­
tière du Capreau. 

(in jup;-e sévèrement l'Administration sor­
tante, qui sur le premier point a failli à 
s<s engagements — car, il y a quatre ans, 
elle avait positivement promis l'établisse­
ment '!'nn» succursale de l'état-civil ù l'é-
f i lr (iu Capreani — et, sur le second, s'est 

. « M d - T k î t des légitimes revendi­
cations de t»ute m r population, ù refuser 
l'éceei ion d'un eimetièn snéci U. 

Il n'\ a nue le . • , . • 
c»ux que l'egoïsuie aveugle qui Méconnais-

A T O U R C O I N G 
M. Dron et la « Croix » 
Invité à la réunion contradictoire sur la 

R. P., M. Dron s'est dérobé. Même chez ses j 
amis on le lui a reproché. Ne pouvant res­
ter en cette fâcheuse posture, il a donc 
tenté, dans sa conférence du Gymnase, de 
se réhabiliter. Par quel moyen, on s'en ; 

1... Cet homme a déclaré que les 
Républicains Proportionnalistes « avaient 
attiré leurs adversaires dans le traque­
nard » qu'était la réunion contradictoire. 

Une telle affirmation ne pouvait se pas­
ser de preuve. "Vous allez pouvoir appré­
cier une fois de plus l'horonie et s a preuve. 

« M. Pierpont, a dit textuellement M. Dron, 
« a pu s'en apercevoir — (du traquenard) — 
« dans le compte-irendu que la Croix a consa-
c cré à cette réunion Le public, écrit la Cotj; 
« en parlant de M. Pierpont, est vivement 
• impressionné par cette correction bien mû-
« ritée au falsificateur de documents ». 

Et c'est ion!. Voilà toute la preuve. Elle 
revient à dire : « M. Pierpont a falsifié un 
document, donc la réunion contradictoire 
était un traquenard ». 

Est-ce inconscience ? Est-ce toupet d'un 
homme qui connaît la sottise de l'audi­
toire accoutumé de ses réunions ? 

Nous ne jugeons pas. Le public le fera 
pour nous. 

Accusé par M. Dron 
M. Flament se défend 

Dès lundi, nous reprodiuisions l'accusation 
très précise et très grave formulée la veille, 
au cours d'une réunion électorale, par M. 
Dron contre un de ses anciens amis politi­
ques et collaborateurs au Conseil municipal, 
M. Victor Flament : « Le cas Flament est de 
ceux qui conduisant en Cour d'assises Je me 
réserve d'y revenir, bien que le Juge d'ins­
truction... ait conclu à un non-lieu ». 

L'homme qui pouvait le mieux nous expli­
quer les dessous de cette ténébreuse affaire 
était sans doute J*. Victor Flament lui-même. 
Nous sommes allé l'interviewer dans le Café 
« A l'Ange », qu'il tient actuellement Grand'-
Plâce, à Lille. 

Notre interlocuteur so déclare stupéfait de 
l'attaque dirigée contre lui par M. Dron : 
agression qui l'a pris brutalement a rinipro-
viste. 

« Imaginez-vous ma surprise. J'apprends 
lundi, par les journaux que j'ai été l'objet 
d'une poursuite au Parquet et que le Juge 
d'instruction m'a accordé un non-lieu sous 
condition. Or, je n'ai jamais été entendu ». 

— c Sur quel fait précis repose l'accusation 
de M. Dron T » 

— c Elle n'a aucune base. C'est de la pou­
dra aux yeux ». 

— « Alors vous allez vous défendre T » 
— « A quoi bon ? Plus on remue certaines 

affaires et plus elles sentent mauvais. 
« D'ailleurs, quand on est pris à partie par 

un adversaire si puissant, la prudence slm-
pose. 

» Ma méthode a toujours été de m'effacer 
depuis mon départ de Tourcoing. Je me suis 
retiré de la politique complètement, trop peut-
être. Car elle m'a désillusionné ; j'y ai laissé 
tout ce que j'avais... et même ce que je n'a­
vais pas (textuel). 

« I.a meilleure preuve que je ne me suis 
pas enrichi dans la politique, c'est que je suis 
i i . Mon Café même n'est pas à moi... 

« Au surplus chacun sait que, les comptes 
administratifs une fois portés sur des régis-
lies approuvés, le moindre détournement n'é-
ehopperait pas au contrôle. 

ï Mais, je le répète, jo ne me défendrai pas, 
pour le moment du moins. Car je suis atta­
ché à mon parti, aux idées, non aux hommes. 
Et il importe peu que les chefs de ce parti 
aient use, pour se tirer d'un mauvais pas, de 
moyens maladroits, qu'ils n'auraient jamais 
dû employer. 

., le me tairai actuellement ; ainsi on ne 
poorn pas me reproclier d'avoir indue sur 
lo resulwt des élection*. Je verrai ensuite ce 

qui 

Bah I pavisantrjij&notts, M. Dron, qui « 
• passé » tant de Cois, ne • repaamena » paâ 
dtTnqnejy» J_. , 

Et notre interlocuteur de répondre, avec 
une ironie où perce bien quelque amertume I 
< C'est un homme de valeur, u. a maté peu* 
dant vingt-cinq ans la suffrage universel 
(tic) ». 

Mais il n'en reste pas moins que M. Fia* 
ment a infligé un démenti catégorique et pré­
cis à une parole de M Dron. 

Celui-ci avait dit :* Le Juge d'instruction •; 
conclu à un non-lieu. 

M Flament répond : Je n'ai point vu M 
Jtige d'instruction et U n'y a pas eu non-
lieu. 

Quelqu'un se trompe, ou quelqu'un ment 
dans cette affaire. 

La parole est à M. Dron, l'accusateur. 
Voyons, M. le député-maire provisoire d* 

Tourcoing : avez-vous menti, oui o«t MM» f. 

M. Dron passe des aveux 
L'affiche suivante a été placardée mardi 

soir : 
Dans sa réunion du Gymnase, M. Dron 

n'a contesté l'exactitude d'aucun des docu­
ments produits par M. Vanneuf ville .con­
cernant les marchés de gré à gré. 

Rien plus, il a fait, au sujet de M. Victor 
Flament, la déclaration suivante : • 

« Vanneufville a relevé des irrégularités 
graves, des faits délictueux. 

« Je les regrette, ceux-là et d'autres. Je 
les blâme. » 

Electeurs, 
Il a fallu que nous mettions M. Dron au 

pied du mur pour lui arracher ces aveux. 

A RONCQ 
Les candidats républicains, pour toute 

profession de foi, se contentent de mettre 
aous les yeux des électeurs un tableau 
très clair et très lavai de lejc- excellente 
admin istration. 

Assurés que les bons comptes font les 
bons amis, i ls donnent les chiffres dé­
taillés de leurs dépenses, montrant à 1 e-
vidence que, sans grever le budget, de la . 
commune, i ls ont satisfait d a n s la plus 
large mesure aux bienfaisantes; "ïpls.i?-<~-\ 
ciaïes et procuré aux déshérites le ma-xi-' 
muon possible de bien-être. 

D'autre part les travauix cuosïdêrab? ,<! 

exécutés pour l'embelliseememt de IJ. 
commune révèlent une activité intense 
Notons encore que l a municipalité sor­
tante a organisé des fêtes brillantes don' 
la population et le petit commerce ont 
gardé le meilleur souvenir. 

Dans le dernier et fort éloquent para­
graphe de leur manifeste, le» candidat'' 
républicains protestent a u nom de la 
justice, de l'humanité, de la liberté, con­
tre la fermeture de l'école des filles, di­
rigée depuis un demi-siècle, à la satis­
faction reconnaissante de tous, par les 
Sœurs die Sainte-Thérèse. 

L'affiche se termine par ce vibrant an-
pel : « Vous voterez pour l e s candidats d.1 

la liste républicaine ; leur passé répore ! 
de l'avenir. Il se monbrertxnt digne* de 
votre confiance en rnajvailleait au bien <-i 
à la prospérité de l a commune, dans îa 
voie du progrès, de l'ordre- et de l'union -

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v w A ROUBAIX, de M. Robert Druesnc 

fils de M. le docteur Drueane. Le défunt 
n'était âgé que de 24 ans. 

v»* Mardi matin, à onze heures, en V 
glise Saint-MaurLce-des^Champs, à LILLL 
ont été célébrées les funérailles de M. Mi-
niecloux, lieutenant-colonel d'artillerie en 
retraite, officier de la Légion d'honneur, 
président du Souvenir Français. 

Selon la volonté du défunt, ces funérai? 
les ont revêtu le plus grand caractère de 
simplicité : ni fleurs, ni couronnes, ni dis­
cours. 

Dans la nombreuse assistance on remar­
quait : MM. les généraux Gallet, comman­
dant la Ire division d'infanterie ; Lebas, 
adjoint au gouverneur de Lille ; Gendron, 
commandant la Ire brigade de cavalerie ; 
le colonel Rreuillac, coinmandant le C' 
chasseurs à cheval ; le commandant d*Hou-
dain, de l'artillerie de la place.; le colonel 
de Fontanges ; MM. Charles DeVesalle, 
maire de Lille ; Rémy, Pajot, conseillers 
municipaux ; Henri Decroix, vice-président 
de la Chambre d e Commerce ; Nicolle, pré­
sident de la Société de GéograpbiaT ; Le 
Goaster, inspecteur principal de la Com­
pagnie du Nord ; Rattet-Rogez ; Parenty, 
direetenT des Tabacs : Levé, président de 
la Commission historique du Nord ; De-
lattre, président des « Anciens Artilleurs »; 
Cré mont, consul de Turquie ; Legrand, 
consul de Serbie, etc. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le 
corps a été conduit au cimetière de l'Est et 
déposé dans le caveau d'attente. 

Nous recommandons anx prieras l'am* 
des défunts et offrons à leurs famiHas noi 
chrétiennes condoléances. 

Utxu, Marie, loteph (7 ans et ? quarante 

v*v Mardi, à onze heures et demie, en 
l'église Sainte-Catherine, à LILLE,. a_jélt. 
célébré le mariage de M. Jean VakMMvra. i 
fils de M. et Mme Georges Valdelièvrs, in­
dustriel à Lille, avec Mlle Fernande Pau-
chille, fille dé M. Auguste Fauchille, avo 
cat, ancien bâtonnier, et de Mme Fau­
chille. 

Le consentement. des é p o u x . a été reçu 
par M. le chanoine Dauchy, doyen d« 
Sainte-Catherine, qui a prononcé une tou­
chante allocution. 

Les témoins étaient : pour la .mariée,. 
MM. Jean Fauchille, courtier, son frère, et 
Henri Paquin, industriel, son beau-frère ; 
pour lo marié, MM. Georges et Pierre Val-
delièvre, fondeurs à Lille, ses frères. 

La quête a été faite par Mlles Rrigitte 
Valdeliôvre, Germaine Deledieque, Jacque­
line PTaideau, et Denise "Wallaert,' accom­
pagnées de MM. Marcel Wallaert, Daniel 
IVlcourt, Alain Delcourt et Edmond"Plai-
deau. 

Pendant la messe, célébrée par M. H a » , 
vic.i i ce, se sont fait entendre la maîtrise 
sous la direction de M. MilleviUe, MM. 
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